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L es images nôen finissent pas de passer et de repasser sur lô®cran, en boucle sur toutes les cha´nes, tandis 
quôune voix off sôindigne : ç Ces images sont choquan-
tesé Ce nôest pas en France quôon verrait aé Dôailleurs, 
côest interdit par la loi, etc, etc.è Et les images continuent 
indéfiniment de défiler... 
 
     Nos intarissables d®bats sur les m®rites compar®s des 
justices américaine et française sont certainement instruc-
tifs. Mais dans la mesure o½ ils nôabordent jamais, au-delà 
des procédures juridiques, la question des droits et des 
devoirs de lôhomme au regard de la conscience, ils ne 
vont pas au fond des choses. O½ est pass® ce quôon ap-
pelle traditionnellement la morale ? Tout ce qui est légal, 
et qui peut varier dôun pays ¨ lôautre, nôest pas forc®ment 
moral : dans les affaires qui viennent dôenvahir les medias, 
il est clair quôen rester ¨ ce qui est l®galement permis ou 
défendu ne suffit pas à promouvoir ce qui fait grandir 
lôhomme ni ¨ ®radiquer ce qui le d®grade. La seule r®f®-
rence ¨ la loi nôest pas suffisante.                               ¤¤¤ 

Au-delà du droit, la
 morale  ! 
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¤¤¤ Bien sûr, le droit qui organise et civilise 
la vie en société sait distinguer le viol en tant 
que crime du harcèlement, un délit. Mais le 
plus souvent il ne dira rien des gestes dépla-
cés ou des sollicitations grivoises qui, chez 
nous, font rire tout le monde, sauf les victimes. 
Quant aux relations « consenties è, côest-à-
dire achetées, personne ne se scandalise 
quôelles puissent suffire ¨ disculper un accus®, 
peut-être même à lui rendre son piédestal. 
 
     La banalisation de la sexualit® depuis quel-
ques décennies ne saurait être tenue respon-
sable des abus et des crimes sexuels. Mais il 
faut bien constater que des incidents graves 
se multiplient dans les établissements scolai-
res, souvent filmés sur des téléphones porta-
bles et largement diffusés, alors que les victi-
mes humili®es et traumatis®es nôosent pas 
parler. Et quand il sôagit dôadultes, de respon-
sables et même de prêtres, cela devient un 
naufrage. On est en droit de dire que la perte 
de tout repère éthique en ce domaine, et mê-
me les campagnes systématiques pour discré-
diter comme répressifs et ringards ceux qui 
tentent dôy ®veiller la conscience, ne peuvent 
que rendre plus flous le franchissement des 
seuils et le glissement vers des comporte-
ments délictueux. 
 
     Ainsi la distribution syst®matique ¨ des col-
légiens de « kits contraception » peut être un 
moindre mal si elle diminue le nombre des 
avortements chez les adolescentes, ce qui 
nôest pas encore d®montr®. Mais côest en m°-
me temps un passeport et une incitation, le 
message dôune soci®t® o½ lôanthropologie se 
r®duit ¨ la biologie et o½ lôhygi¯ne tient lieu de 
morale. La famille et lô®cole ont l¨ une respon-
sabilit® conjointe quôelles ne peuvent esquiver 
ou simplement se renvoyer. Lô®cole informe, 
ce qui est bien le minimum, mais éduque-t-
elle suffisamment ? Côest avant tout ¨ la famil-
le dô®veiller la conscience, mais elle nôen a pas 
toujours le désir ni les moyens, spécialement 
auprès de grands adolescents. Peut-°tre sôy 
prend-on trop tard ? Surtout, école et famille 
ont peu de poids par rapport aux medias qui 
sont loin dô°tre neutres en la mati¯re, avec ce 
cercle « vicieux » : ils prétendent ne renvoyer 
à la société que sa propre image et ses nor-
mes alors quôils contribuent largement ¨ les 
faire évoluer comme ils le souhaitent vers une 
lib®ralisation des mîurs qui est tout le contrai-
re de la liberté. Triste société où les gestes de 
lôamour ne rel¯veraient plus que du Palais de 
Justice ou de la pharmacie. 

     Le m°me d®bat sur lôabsence de rep¯re 
moral pour sôen tenir ¨ la r®f®rence l®gale au-
rait dû être ouvert dans la crise financière et 
économique que nous traversons. La seule 
question posée aux traders pyromanes dont 
les pratiques calculées ont ruiné et mis à la 
porte de leurs maisons des milliers de familles 
était : « est-ce bien légal ? » Hélas oui : à part 
quelques cas manifestes dôescroquerie, com-
me dans lôaffaire Madov, cette pratique des 
« subprimes » était conforme aux principes 
dôune ®conomie ultralib®rale. Une fois lôalerte 
passée, mais non les dégâts réparés, tout a 
déjà pu recommencer comme avant. Et de fa-
çon aussi scandaleusement destructrice et im-
morale. 
 
     En France, avec les ®ch®ances ®lectorales, 
se repose déjà la question de la moralisation 
de la vie politique. Là particulièrement, ce qui 
nôest pas d®fendu par la loi nôest pas forc®-
ment moral. De même que, dans le commer-
ce, certaines marges bénéficiaires abusives 
sont inadmissibles bien que restant dans le 
cadre légal. 
 
     La question qui se pose donc est bien de 
savoir si une société peut vivre avec seule-
ment un code civil et un code pénal, sans ex-
pliciter ce qui les fonde. Sans un minimum de 
consensus sur des valeurs communes, com-
me le respect de la dignit® de tous, et dôabord 
des personnes handicapées ou défavorisées 
et des enfants, la parfaite égalité hommes 
femmes, restée bien souvent théorique, la fra-
gile beaut® de la sexualit® quôon ne saurait 
profaner, lôargent qui ne cesse dô°tre une idole 
quô¨ la condition de demeurer instrument dô®-
change et de partage, le droit de tous ¨ lôacc¯s 
au savoir et à la culture, la liberté de vivre pu-
bliquement sa religion tant quôelle ne porte pas 
atteinte ¨ la libert® des autres, et bien dôautres 
valeurs qui devraient faire lôobjet dôun contrat 
social, sans un tel consensus, la société de-
vient une jungle dont le seul régulateur est la 
police. 
 
     Les £glises, mais aussi toutes les autorit®s 
spirituelles dôun pays, portent ici une respon-
sabilit® particuli¯re. Avec la modestie et lôhu-
milité de ceux qui se sont laissés eux aussi 
contaminer. Mais ce qui devrait les conforter 
dans lôurgence de cette t©che proph®tique, ce 
sont précisément les cris poussés par certains 
devant toute intervention sôefforant de r®habi-
liter la morale.  Î 
 

JEAN -NOËL  BEZAN¢ON 
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D epuis plusieurs années, 25 enfants du cat®chisme 
en participant aux différentes rencontres proposées 

découvrent et approfondissent leur foi. Ils avancent sur un 
chemin, leur chemin de foi et ils ont souhaité recevoir la 
première des communions. Après toutes ces années pas-
s®es, la retraite quôils ont faite dont une partie ¨ Jouarre, 
(photo ci-dessous) les voil¨ comme des p¯lerins dôEm-
maüs lors de la veillée de prière qui a précédé la célébra-
tion de première communion.  
 

 
Deux dôentre eux discutaient tout en entrant dans lô®glise :  

- Dis donc, tu viens au caté depuis longtemps ?  
- Oh oui, au moins 3 ans. Cô®tait chouette avec la 

m°me ®quipe, nos parents animaient les rencontres. Cô®-
tait différent à chaque fois.  

- Nous écoutions, apprenions la vie de Jésus mais 
aussi les textes anciens de la Bible. On priait, on chantait.  

- Côest vrai, ¨ chaque s®ance, on d®couvrait la vie de 
J®sus, ce quôil a fait. Jôavais lôimpression de me rappro-
cher de plus en plus de lui.  

- Avec les copains du caté, nous avons vu que le par-
tage, le respect ce nô®tait pas quô¨ la maison. J®sus nous 
en parle et nous le vivions en équipe de catéchisme.  

- Tu nôas pas trop peur de faire ta premi¯re commu-
nion demain ?  

- Pour moi, tu sais, depuis que jôai avanc® sur le che-
min de la foi dont nous parle B®atrice, je crois quôen fai-
sant ma première communion, je vais être vraiment un 
enfant de Dieu.   

- Le père Bezançon nous a bien expliqué les textes 
tout au long de ces trois années. Je crois que je commen-
ce à bien connaître la vie de Jésus.  

- Demain, côest ce que je disais aux copains du cat®, 
jôai lôimpression que je serai ¨ la table de Dieu comme les 
Apôtres lors du dernier repas avec Jésus. 
 
     Au fur et ¨ mesure quôils avanaient dans lô®glise, ces 
deux enfants interrogèrent les parents présents : « Et 
vous, vous souvenez-vous de votre première commu-
nion ? è Les parents, dôabord surpris, r®pondirent quôen 
effet, ils sôen souvenaient. Ce nô®tait pas un souvenir loin-
tain mais au contraire encore très frais dans leur mémoi-
re. Quelque chose qui les a marqués au plus profond 
dôeux-mêmes. Ils sont très fiers que leur enfant fasse cet-
te démarche et souhaite aller plus loin dans la découverte 
de la foi chrétienne. 

 
     Le lendemain lors de la c®l®bration des premi¯res  
communions, le père Bezançon a posé cette même ques-
tion ¨ lôassembl®e : « Et vous, vous souvenez-vous de 
votre première communion ? » Sommes-nous comme ces 
p¯lerins dôEmma¿s ? Prenons-nous le temps de repenser 
à tout ce que nous avons vécu. Savons-nous le partager 
autour de nous ? Heureux à la fin de ces belles célébra-
tions, les enfants sont retournés rayonnants dans leur 
famille, rayonnants de la joie de cette rencontre avec 
Dieu. Î 

BÉATRICE  DESVAUX 

COMME LES PĉLERINS DõEMMA¦S  

« Lorsque ma fille a fait sa 
première communion, il y a 
quatre ans, nous étions peu 
de parents à participer au 
catéchisme. Cette année, 
alors que mon fils prépare à 
son tour ce sacrement, nous 
sommes plus solidaires. 
Déposer ses enfants au 
« caté è, ce nõest pas comme 
les déposer au centre aéré ! 
Cette année, je contribue à 
lõanimation dõun groupe 
dõenfants dont fait partie 
mon fils et dõun groupe de 
parents. Comme il est de-
mand® ¨ chacun dõeux dõas-
surer ¨ tour de r¹le lõanima-
tion dõune s®ance de cat®-
chisme dans lõann®e, je 
viens en aide à ceux qui ne 
sont pas ¨ lõaise, parce quõils 
ne parlent pas bien le fran-
ais, nõont pas de qualit®s 
dõanimation ou se sentent 
un peu ®loign®s de lõ£glise. 
Lorsque les parents sont 
impliqués, les enfants le 
sont aussi davantage : ils 
sont attentifs, respectueux, 
volontaires. Il est important 

de susciter le dialogue, dõ®-
voquer les textes, les sacre-
ments et de les mettre en 
parallèles avec notre vie 
quotidienne. Grâce à cet 
accompagnement, nous 
sommes revenus ¨ lõ®glise. 
Le catéchisme nous a per-
mis de mieux nous intégrer 
dans la vie paroissiale. On a 
cr®® des liens avec dõautres 
parents. La première com-
munion sera un moment 
festif, mais intime et réflé-
chi, en présence des grands-
parents. Cõest une ®tape 
pour la famille et pour mon 
fils. Le fait de lõavoir ac-
compagn® mõa rendu acteur 
de sa préparation. Le parta-
ge est plus vivant, plus in-
tense. Pour sa profession de 
foi, nous organiserons une 
fête solennelle en invitant la 
famille élargie et les co-
pains. 
 

Bruno, 47 ans, p¯re  
de deux enfants de 14 et 10 ans,  

accompagnateur bénévole  
de la catéchèse  

dans le Val-de-Marne  

Accompagner son enfant, 
cõest aussi un moyen de r®activer sa foi 

T®moignage dõun de nos paroissiens  
paru dans La Croix du 11 mai 2011 
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22 mai  
« Chacun de nous  
est une pierre vivante  
et à nous tous  
nous construisons lô£glise. » 

Sur ce thème, nous avons réfléchi  
à ce que nous voulions que soit notre Église pour 
le monde dôaujourdôhui : 
 
Jôai fait un r°veé  
     dôune £glise o½ chacun soit accueillié  
     dôune £glise ouverte et joyeuse,  
     lieu de partageé  
     dôune £glise o½ chacun ait sa place,  
     o½ les jeunes se sentent accept®s,  
     et les moins jeunes aussi !...  
     dôune £glise o½ vivre ensemble  
     avec nos diff®rences (vîu des enfants du cat®)é  
     dôune £glise qui donne envie dôentrer,  
     qui aide ¨ rencontrer J®susé  
     dôune £glise o½, comme Lui, nous servirions . 
     dans la joie, mais avec nos faiblesses. 

« Je tape dans mes mains  
   et je claque des doigts...   
   Joie dans mon coeur è  
 
avons-nous chanté avec  
les petits de lô£veil ¨ la foi,  
en entourant  
les nouveaux baptisés :  
Charline, Élise, Guilhem,  
Marie, Romain et Thibault. 

Derrière le père Bezançon, 
la porte bâtie  
avec nos vîux  

de « pierres vivantes »  
qui nous mènent au Christ. 


